
LE SAMEDI

UN E XPEIVI'

'I'l-Maiaimpourquoiîi <lte les chats c'est, temjour:
qu'ils ri"leiit.

La àînai -I)iiail Lian ils ou t les ièmies I
suortie.

QUELQUES INC[DENTS DRAMATIQUES
INÉDITS

Il in'est arrivé <danis le cours de mon expé-
rience, d'être téumoin de certaincs inter-ruptionis
fort amusantes de la part de l'auditoire penîdanit
les représentations dramatiques. Celle que mies
souvenirs évoquent avec le plus dle plaisir, a î'u
lieu pendant une représentation de la pièce "The
Babies in the Woods," dans un théâtre de coi-
pm'gnie.

Le petit garçon, qui jouait le rôle dl'un (les
bébés, avait au côté une épée toute courte et
comme il traversait la scène avec sa petite sour,
au milieu de l'obscurité ménagée à cet effet, on
vit un ours énornie, la gueule béante, lui les sui
vait pas à pas, prêt à les dévorer. Umi petit gar-
çon de huit ans, qui était assis dans un des pre-
umiers sièges, en est vivement inmpressionné. D'un
bond il saute sur son siège et interpelle le petit
garçon:

"i-Mais, dégraine donc, l'ours est sur tes pas,"
au milieu des éclats de rire do l'auditoire.

Je nme rappelle avoir vu, un jour, feu ',,op"
Eldred, jouer le rôle <le "I raip " dans un muélo-
<Irammne. Dans une des scènes, le tramip tomble
sur un pot <le bière, dont le propriétaire est pour
le moment invisible. Eldred boit à petites gor-
.gees, en jetant des regards elfiarés autour de lui,
craignant d'être surpris sur le fait. Tout à coup
une voix se fait entendre de la galerie et lui crie:

-Mais bois donc tout, animal, il n'y en a pas
pour quatre sous.

Dans une pièce, dont je ne souviens comume
d'hier, un des acteurs qui jouait un rôle quel-
conque était muni d'une pipe énorme et devait
demiander à chacun des autres acteurs, à mesure
qu'ils apparaîtraient sur la scène: IlPouvez-vous
me donner une pipe <le tabac, monsieur 1" Un
certain samedi soir, l'acteur n'avait pas plutôt
prononcé la phrase sacramentelle qu'il fut as-
sailli par une véritable avalanche (le tabac de
toutes sortes qui pleuvaienît de la galerie La
scène en fut littéralement couverte en un cli

d'oeil._______

LA VENGEANCE EST DOUICE

Ilerr Niesecke est un type de vieux garçon
très à l'aise, qui dépense des sonmmes folles pour
ses besoins personnels, niais jamais un liard pour
les autres.

Il ne mîanque jamais un dîiner d'amuis, niais
lorsque son tour arrive, vous êtes sûr île le trou-
ver malade au lit. Naturellement, il preixi un
soin exceptionnel dle sa santé et il a une peur
verte de la mort. Le mois dernier, il atteignait

soli cinquanîtième ant-
nîversaîire. Quelques
Jours avant, selon sont
hiabitude invariable, il
lit acte de présence
dans les lieux dle réu-
mion ordinaires, le cou
tout enveloppé et se
plaignant de Imaux dle
reins et dle douleurs par
tout le corps, miais les
soirs suivants, il nie re-
parut plus aux clubîs,
se tenant soityln('use-
muent enferimé chez liii.

C'était pousser les
choses trop loin. Ainsi
jugèrent ses amis les
plus intimles et ils se0
concertèrent pour lui
jîouer un tour emi rap.
port avec six ladrerie
sans nicin.

Le lour (le sa. fête, il
<donnîai t colt)ie uni bien-
heureux, lorsqu'un coup
sec, frappé -à sa porte,
vint le: déranger. RèglIe
générale, il ne( recevait
pas de visites, mais il
se pouvait qu'à l'ot-ca-
sion de sa fête, quelque
anii nu connaissance

/Il * f<il p',
derrièrme

lui envoyât un petit souvenir ou cadeau.
Sous l'empuire <le cette impi1 ression, il s'hblilla

à lat hâte, ouvr-it lat porte et se ti-ouvat nez à ni-z
avec ue toute Petite vieille, habmillée <le nmoir, qui
lui (lit:

-Ah !par-dons, monsieur. Est-il trépassé ici
dernmièremuent quelqu'un dlu tinom de Nies-eu ? J e
su is vëuul 1,011 l'enmseveli.

Le vieux garçon faillit s'évanmouir.
-Que dites-vous là ? Qui est ce qui est mmort?
-Mais, llerr Nieke.
-Pas <lu tout, ma bonne femime. Je suis 1 lcrr

Nieseeke en chair et en os.
-C'est-il dlonce possible, répondit lat visiteuse,

en secouant lat tête <'unie manîièure incrédule, Il
y a donc err'eur quelque part.

Nuesecke s'cmpressa de fermer lat porte à <ou-
bIc tour et se livrait <héJà aux plus noirs prps-
sentimenîts, lorsqu'un nouveau coup, frappé (lis-
crètemiemt h la porte, le fait bondJir. Il ouvre une
seconde fois la porte, pour donnmer pîassage à un
jeu ne hommi mime <lu i lui lit:

-J esuis ventu pour raserledéfunt M. Nieke.
Je suppose que je nie mime trompe p! - de porte.

-Non), nille fois nomi ! Je nie veux plus <le ces
bêtises. Décamipe ou j'appelle ilmmi sergemitt (le ville.

-Appeler un sergent (le ville !Faites à votr-e
aise. i)amis les cas, voici la carte-pos4te qui ime
demnde <le venir ici.

Sur ces entrefaites, umi ouvrier avait grav-i le
perroni, mmm pied (le roi à lat main.

RESTIE EN D>EHORS

Le de'(ite.-l'atlom, mnsieur, je ti'ai l'asIpeiC$'iii dl'y
entror.

id. -DI sons, mtiaalmue, tque l'enfanît va chomisir Iui-1l1ýl1îe

é,-,'.-AIrsje veux\ celuei qui est le pilus tpai- par

-Bonjour, mnonsie'ur. Je suis envoyé pour
prendre lat iesure <lu cercueil (le feu Il err Nie-
seekep. C'est ici lat place, n'est-ce~ pas ?

llerr Nies-cîe nie se possédatit plus ;il enra-
geait. Puis survint un entreprmmeur de poittpvs
funèbîres ; alors se-ulemenît il il" rendit compte dle
lat situation. La leçon produisit sou1 ellf't, et par
la suite il lit au i emîd hionorabîle. Autlant il s'étaîit
mmontré gýrincheux et avare, au tan t il se umontra
empressé (,t pîrodigue. 1l réunit dans un bmanquet
somiptueux, tous ses anîciens amuis et célébra
dignenment la fête de soit jubmilé.

LE CII RONoiM ETtte, PARLAINT

C'est lat <erniè-re invention d' Edisoni. On pour.
rat entendre et voir cette nouvelle, inerx'eillo h
l'ex position é-lectriî lue prochaine de Saint-Péters-
lIourgý. La montre est iuitie d'un phonographe,
qui annontce, aLvec le tiimilbre <l'unie voix< humnainme,
les heures, les demi-heures et les qluarts d'heure.

Il n'y a pas de cadrant à cette umiontre ; il est
remplacé par une ligure (qui ouvre autommatique-
tient lat bouche pouir indiquer l'heure. Cette
miontre sert cmx imêmme temps de réveille-miatin.
Au mmoyenî d'unt miécanismie, on lpeut lat platcer de
façon qu'à l'heure voulue, penîdanit lat nuit, cette
montre pousse à plusieurs reprises les cris (le
"Il est temmps (le se lover," etc.

Dur'ant lejour, on peut aussi ei obîtenir' <les
avertissements comme Il Vat à tes atlatires," on
bieni : Il est temps <'aller <limer," et celle-ci

'La femme t'atte(Iid," etc., etc.
Il faut conmvenuir qu'une telle umontre, si elle est

curieuse, est bien incommode.

LA CONF~ORMATIîON IlULMAINE

On dit qlue miadanie l>atti Il a vendlu six voix,
c'est-à-dire qjue, mmoyenn mant h iances, el le permet
que l'on examine sion larymnx après sa mort, pour
constater si sont doit mierveilleux pour le chmant
est dû à quelque conformuation particulière. 1l
est plus probable que Io secret dei soit miervcil-
leux talent résidle plutôt <bans le cerveau qlue

-dans le iiècliaiinme vocal.
Sir DJaniel W ilsomn, présidenît (le l'Université

de Toronto, a cu ci) vue le bienî <le ses semublable-s,
lorsqu'il légua son cerveau à cette institutioni
pour être examinué Pitr lit Faculté.

Il suivait en cela l'exemiple (lu professeur
1I uxley, (lui, dlans lat sectioni Ait ropologiî1ui <lu
C'ongrès des Scienices Sociales, tenue à [>ublin,
eni 1 78, ainonça à ses confrères, îles savamîtfi
;%lors présenits, qîu'il leur accordait pleimne et en-
tière liberté <le disposer de sont cerveau, après sa
mort, de la muanière qu'ils voudlraient.

NOS ClIÉRIS


